
Esprit civique

REVUE SUISSE

Après chaque votation, on se plaint de la
faible participation au scrutin ; on s'efforce de
rechercher les causes d'une telle abstention et
les moyens de redresser une situation qui pour-
rait mettre en péril le principe même de notre
démocratie.

On sait par exemple que le 30 % seulement
des électeurs valaisans ont participé à la vota-
tion du 6 juillet. Il faut bien convenir que la
désaffection des urnes fut décidément trop
forte !

Les citoyens manquent, dit-on, de maturité
civique. Est-ce bien vrai ? Nous dirons plutôt
qu 'ils finissent par se désintéresser de la chose
publique ou de s'en dégoûter. Pourtant, recon-
naissons que chaque fois qu'ils ont été consul-
tés sur des questions de principe ou sur des pro-
blèmes d'importance vitale pour le pays, ils sont
sortis de leur habituelle indifférence et ont fait
montre d'un sens remarquable de leurs respon-
sabilités. C'est pourquoi il ne faut pas déses-
pérer.

Ceci bien précisé, nous allons examiner au-
jour d'hui un point particulier de la question,
nous réservant de revenir sur les autres à l'oc-
casion.

Nos représentants aux conseils de la nation.
Grand Conseil et Chambres fédérales, donnent-
ils aux citoyens l'exemple de l'accomplissement
ponctuel de leurs droits civiques ?

Même quand cela comporte des ennuis, rem-
plissent-ils toujours avec tout le dévouement
désirable les mandats que les électeurs leur ont
confiés ?

Une brève visite aux séances du Conseil na-
tional e"n juin dernier ne nous a guère édifié,
ni nos élèves qui connaissent dans ses grandes
lignes l'instruction civique.

Sans doute, ceux-ci ont-ils été frappés par
l'ampleur de la salle aux fresques remarquables,
par la disposition particulière de l'Assemblée,
par l'autorité qu'exerce le président et par sa
fermeté à diriger les débats, rappelant à l'ordre
au besoin un orateur trop prolixe, par le droit
de critique qui permet aux députés d'adresser
des reproches au Conseil fédéral, aux collègues
d'un parti adverse, etc., etc.

Mais les yeux scrutateurs de nos petits et leur
perspicacité eurent tôt d'inventorier la salle et
ils firent dès lors d'intéressantes découvertes
qu'ils n'attendirent pas la prochaine leçon de
civisme pour formuler.

— Pourquoi , dit l'un d'eux, la moitié des fau-
teuils étaient-ils vides ? (C'était , il faut en con-
venir, au début de la matinée.) Est-ce que tous
les députés n'étaient pas là ?

— Non , j e les ai comptés , il n'y en avait pas
tnême 100 ; pourtant , un député sur 24,000
âmes, cela doit faire à peu près 200. Où étaient
donc les autres ?

— Et puis, cela manquait d'ordre ; il en arri-
vait à chaque instant. Ce serait du joli si nous
faisions la même chose en classe !

— Il faut croire d'ailleurs que ce qu'ont dit
les divers orateurs était fort peu intéressant
puisque bon nombre de députés lisaient les
j ournaux, tandis que d'autres discutaient entre
eux.

— Oui , cela fait un drôle d'effet de voir un
président sévère, un orateur qui fait la grosse
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voix pour morigéner ses collègues alors que
tous les autres députés paraissent ne pas l'en-
tendre. Ce n'est pas intéressant de parler quand
personne n'écoute.

— Je croyais que c'était plus sérieux que ça,
au Conseil national, et qu'on était encore plus
appliqué qu'à l'école, car ce doit être difficile
de préparer des projets de loi. Nous, si on
s'amuse à la récréation , à l'école au moins on
travaille.

Voilà des réflexions d'enfants ; elles valent ce
qu'elles valent. Elles permettent simplement de
relever que l'exercice des droits civiques, des
fonctions et des charges publiques laisse à dé-
sirer à tous les degrés de l'échelle sociale.

Nous savons qu'au Grand Conseil ce n'est
guère plus édifiant et que souvent, lorsque midi
approche, beaucoup de fauteuils sont vides.
N'a-t-on pas dû lever séance à plus d'une re-
prise parce qu'il n'y avait pas assez de députés
et parfois, à l'occasion d'un vote, n'est-on pas
allé quérir ceux qui se prélassaient sur le Grand-
Pont ?

Agir de la sorte c'est aussi, il faut bien le
reconnaître, faire montre d'un sens civique un
peu émoussé.

Et puis, lorsque ces messieurs votent des lois
à l'unanimité ou presque, comment cela se fait-
il qu'il ne se trouve ensuite personne pour les
défendre devant le corps électoral ?

On pourra évidemment nous rétorquer que
le législateur n'est pas tenu de courir les villes
et les campagnes pour assurer l'adoption d'une
loi.

Sans doute ; cependant, les députés doivent
au moins, à l'occasion, défendre devant des
électeurs ce qu'ils ont péniblement élaboré, et
ne pas s'en laver les mains. Or, cela se fait quel-
quefois.

Il faut bien convenir que l'esprit civique au-
rait besoin d'être redressé ; chacun, à la place
où il se trouve et au poste qu'il occupe, devrait
avoir assez d'énergie et de courage pour pren-
dre ses responsabilités.

La réforme, on le voit, ne doit pas se faire
seulement par le bas, mais aussi par le haut,
car si les élites sont des patriotes tièdes, des
citoyens peu conscients de leurs devoirs, com-
ment peut-on demander aux gens peu éclairés
de comprendre l'importance des droits que leur
confère la constitution et des devoirs qu'elle
leur impose ?

CL...n.

Drame de la montagne au Guggigletscher.
Le guide Jacob Pargaetzi a fait une chute avec deux

touristes jeudi matin, à 5 heures, au glacier du Guggi,
massif de la Jung frau.

La caravane a fait une chute de 70 mètres. M. Par-
gaetzi et une touriste, Mme Gregor, de Grindelwald ,
ont été tués sur le coup, tandis que le second touriste
dont le nom n'est pas encore connu , a subi de graves
blessures. La colonne de secours a quitté Grindelwald
à 8 h. 30.

Le guide Jacob Pargaetzi avait participé, il y a deux
ans, à l'expédition suisse de l'Himalaya .

Une « four du risque » à la caserne
de Colombier.

S'inspirant d'un modèle français, le commandan t des
écoles de recrues de Colombier , colonel Piguet, vient
dc décider la construction sur le terrain d'exercice dc la
caserne d'une « tour du risque ». Il s'agit d'une cons-
truction très particulière , de 17 mètres de haut , com-
portant des poutres et des cordes, et destinée à mettre
à l'c»preuve le cran des soldats.

Marché des fruits.
La Bourse aux fruits de Zurich de la « Fruit-Union »

a siégé vendredi dernier pour fixer les nouveaux prix
payés aux producteurs par les grossistes . Pour les pom-
mes transparentes , les prix ont été fixés de 20 à 40 cen-
times, les poires se paieront en ce moment 25 à 40 et.,

Pour votre jardin , demandez les

les pruneaux 50 à 65 ct. En ce qui concerne les baies ,
les prix ont été fixés à 1 fr. 20 pour les framboises pour
la confiture et 1 fr. 80 pour les framboises de table,
1 fr. 20 les mûres et 60 ct. les raisinets.

La récolte des cerises est à peu près terminée. Grâce
aux mesures prises par la Régie des alcools bien avant
la récolte , la production a pu être utilisée cette année à
la satisfaction de chacun. Toutes les cerises répondant
aux exigences qualitatives ont trouvé preneurs. Des dif-
ficultés d'écoulement ne se sont fait sentir que pour les
cerises de faible dimension ou de médiocre qualité. Les
différentes entreprises de dénoyautage ont travaillé pour
ainsi dire sans interruption depuis le début de la récolte
principale. Les cerises dénoyautées se sont aisément
écoulées , ce qui prouve que cette innovation rencontre
un intérêt croissant auprès des ménagères.

La maturation des abricots du Valais est plus avan-
cée que les années précédentes, de sorte que les pre-
mières expéditions ont déjà eu lieu le 8 juillet. On peut
compter sur une récolte totale de 3 Vz à 4 millions dc
kilos. La qualité est très bonne.

Trois ouvriers tombent d' un téléférique.
Dans le val Resa , près de Brione , la cabine d un té-

léférique privé s'est retournée, hier matin , pour une
cause encore inconnue. Trois jeunes Italiens ont été
précipités au sol, d'une trentaine de mètres de hauteur.
Deux sont morts , le troisième est très grièvement blessé.
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La maison valaisanne de confiance

ECHOS ET fi D U U E L L E S
La plus grosse affaire

de fausse monnaie de l'histoire
Le plus grand faux monnayeur du monde n'a jamais

été arrêté. Malgré les efforts de toutes les polices du
monde, il doit vivre dans l'opulence quelque part dans
le monde. Il s'agit du commandant de S. S. Kriiger. La
dernière fois où on le vit, en avril 1945, il fuyait le
fameux réduit bavarois en compagnie d'une ravissante
jeune femme blonde, au volant d une Alfa-Roméo de
sport, bourrée de très authentiques billets de banque
suisses et anglais.

C'est ce que révèle, dans un sensationnel article paru
dans ""« Sélection , », un des principaux auteurs de l'en-
quête qui permit de découvrir tous les ressorts de cette
affaire.

Au début de la guerre, Himmler avait eu l'idée de
bouleverser l'économie anglaise en émettant des masses
de billets de banque contrefaits. Il espérait que, pris
de panique, les commerçants d'Asie et d'Europe refuse-
raient d'être payés en livres sterling. Du coup, la livre
perdrait son rang de monnaie internationale. En pleine
guerre, l'Angleterre se trouverait dans l'impossibilité
d'acheter à l'étranger les matières premières et les ma-
chines dont elle avait un si urgent besoin. D'autre part,
en attendant que la fraude soit découverte, la fausse
monnaie servirait à rémunérer les espions et les fournis-
seurs de l'Allemagne.

Ce plan machiavélique fut bien près de réussir. Un
jour , devant le Parlement médusé, le ministre des finan-
ces britannique dut annoncer que les billets de banque
de 5 livres allaient être retirés de la circulation. 140
milliards de fausse monnaie avaient été fabriqués par
l'équipe de Kriiger et la Banque d'Angleterre ne pou-
vait accepter d'honorer une telle masse de billets. Mais
à l'époque, seuls quelques initiés connurent les raisons
de cette mesure. Pour protéger le crédit de l'Etat , on
établit autour des détails de cette affaire une conspira-
tion du silence que vient seulement de rompre l'article
publié par « Sélection » (août). Le secret de la plus
grande entreprise de fausse monnaie de l'histoire se
trouve enfin révélé au grand public. G. M.

Le plus gros silure du lac de Bienne.
Deux pêcheurs de Gléresse ont pris , dans leurs filets,

un silure de 2 m. 10 de longueur et pesant 51 kilos.
Une lutte acharnée s'engagea pendant une heure quand
enfi n le monstre put être hissé dans la barque. De mé-
moire d'homme, on n'avait pas retiré un si gros poisson
du lac de Bienne.

Une famille tuée par la foudre
Une famille entière, composée du père, de la mère,

de deux enfants, d'un neveu et d'un ouvrier , a été tuée
par la foudre, près de Nuoro , en Sardaigne.

Une grenade explose : 2 morts
A St-Gervais, alors qu 'il revenait de son travail en

compagnie de ses deux enfants, M. Félix Delachat trou-
va une grenade dans un champ. II voulut la montrer
à ses enfants mais la manipula de telle sorte que la
grenade fit explosion, tuant sur le coup M. Delachat
et son fils , âgé de 7 ans. L'autre enfant est assez sérieu-
sement blessé mais sa vie n'est pas en danger.
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faisons de communes
Ne sonne-t-il pas joli ce mot de commune ?
Ne répand-il pas une sorte de parfum de fra-

ternité, de solidarité dans la joie comme dans
l'épreuve ?

Nos pères ont tellement dû lutter pour obtenir
un minimum de liberté : celle de pouvoir s'unir
pour s'entraider. Et se défendre.

Les franchises ne sont pas venues à eux sans
peine. Il a fallu les conquérir une à une, à force
de persévérance et de volonté. A prix de sang,
parfois.

A la lumière de ces faits, comme l'on comprend
que chaque « communier » puisse être fier de son
appartenance à sa « bourgeoisie » !

Il y a là une sorte d'atavisme profond, un lien
qui maintient sa force à travers toutes les vicissi-
tudes de l'existence.

Et qui se confond souvent avec ce noble senti-
ment qui retient ou attire l'homme vers son ber-
ceau natal.

* * *
Mais, à la commune, il fallait une maison. Un

toit où abriter les services publics et où les magis-
trats élus puissent tenir conseil dans l'intérêt de
toute la communauté.

Une maison où les communiers-citoyens au-
raient la faculté de s'assembler pour discuter des
affaires du lieu et pour vérifier la gestion du Con-
seil désigné par eux.

Et la maison fut construite. Destinée à toute la
communauté, elle devait être et elle est, en effet,
l'oeuvre et le sacrifice de tous.

Chacun y a apporté sa pierre — ou sa poutre,
ou son madrier. De sorte que chacun peut dire :
« ma maison ».

La maison de commune est le temple civil de
la population vivant dans les limites du territoire
communal.

Elle abrite assez souvent les écoles et acquiert
par là un caractère plus sacré.

Toute une jeunesse vient y chercher les élé-
ments indispensables à une vie utile à la collec-
tivité : éducation, instruction.

Pour moi, j'ai toujours envie de me découvrir
lorsque je passe devant la « maison de commune »
de mon village natal.

Parce qu'elle est encore et surtout la « maison
d'école ».

Elle évoque toujours mes jeunes années, l'atmo-
sphère particulière des salles de classe avec leurs
maîtresses et maîtres à l'inlassable dévouement,
les condisciples dont le temps, hélas I clairsemé
les rangs, les joies et les peines qui sont le lot
de chaque écolier... Freddy.

Le franc suisse a 100 ans.
La stabilité actuelle du franc suisse pourrait laisser

supposer que notre monnaie, telle que nous la connais-
sons, est de création très ancienne et qu'elle n'aurait
acquis qu'au cours de plusieurs siècles d'existence la
notoriété dont elle joui t aujourd 'hui. Tel n'est pourtant
pas le cas, et le fait que la Confédération forme de nos
jours un tout économique et monétaire est le fruit
d'une longue et patiente évolution qui fut finalement
facilitée par le développement naissant des transports
et des voies de communication dès le milieu du siècle
dernier.

Avant 1850, chaque canton avait encore sa propre
monnaie, laquelle n'avait pas cours chez les autres
Confédérés. A Neuchâtel et au Tessin, l'unité moné-
taire était la livre. A Genève, on utilisait la monnaie
française. En Suisse allemande, on comptait en florins ,
mais de valeur et de divisions différentes suivant les
cantons. En revanche, Argovie, Bâle, Berne , Fribourg,
Soleure , Valais et Vaud , cantons concordataires, con-
naissaient l'ancien franc suisse de dix Batzen , divisés
chacun en dix Bappcn. Mais en réalité la Suisse roman-
de employait, d'une façon générale , l'écu de France
comme moyen d'échange principal . Notre pays utilisait
ainsi 75 sortes de monnaies faisant partie de 11 systè-
mes monétaires différents.

Pour mettre fin à cette situation, 1 article 36 de la
Constitution fédérale de 1848 transféra à la Confédé-
ration le droit exclusif de battre monnaie. Et , comme
conséquence de cette mesure de princi pe, le Conseil
national décida , le 26 avri l 1850, par 64 voix contre 36,
d'introduire le franc sur tout le territoire de la Confé-
dération.

Automobilistes ! ||
Pour tous travaux de garniture intérieure de BH
votre voiture, housses pour sièges : [Hj

Paul DARBELLAY Martigny-Ville II
sellier, téléphone 6 11 75 BH



HgrajTEEQ^ELes JeuM oivoipinoes
Le comité du F. C. Viege

Lors de sa récente assemblée générale, le F. C.
Viège a nommé son comité comme suit :

Président : M. Peter Fôhn ; vice-président : M. Joseph
Blatter ; secrétaire : M. Joseph Holzer ; capitaine : M.
Louis Imstcp f ; entraîneur : M. Guy Rey-Bellet.

Nous remarquons que la Commission technique a
été supprimée et que le système de sélectionneur uni-
que en la personne de l'entraîneur a été introduit.

Comme nouveaux joueurs pour la saison prochaine ,
signalons entre autres : Bumann , Pfyffer et un excel-
lent élément du F. C. Domodossola.
Beau succès de Viège au tournoi de Thoune

Quatorze équipes ont pris part au tournoi annuel du
F. C. Durrenast-Thoune. Signalons les équi pes de
Burgdorf , Oerlikon , Heimberg, Aigle et Durrenast.
L'équipe dc Viège a obtenu la première place après
avoir battu quatre adversaires et ayant fait un match
nul. Le magnifi que challenge d'une valeur de Fr. 350.—
a récompensé les efforts de cette belle équipe. Nous fé-
licitons tous les joueurs du F. C. Viège qui , dans lc can-
ton de Berne, ont fait honneur aux clubs valaisans . Tou-
tes les rencontres du F. C. Viège ont été arbitrées par
l'arbitre international M. von Wartburg.

Au F. C. Leytron
Renforcé par Jean-Pierre Friedlaender, le club ley-

tronain s'est rendu dimanche dernier à Pcseux, où il a
rencontré le F. C. Comète à son tour renforcé par les
Cantonaliens Gauthey et Bachelin (dont il n'a jamais
été question du transfert en Valais). Le F. C. Leytron
gagna ce match par 2 à 1.

De source officielle, nous sommes aujourd'hui en me-
sure de donner quel ques précisions concernant les
transferts au sein de ce club. Si celui de Mudry n'est
pas encore définitivement réglé, les frères Alex et Lu-
cien Reymondeulaz joueront la saison prochaine à Ley-
tron, en compensation du départ d'Arlettaz qui passe
ainsi au F. C. .Saxon. De plus, le demi-gauche montreu-
sien Charles Pfenninger a signé mercredi son transfert
au F. C. Leytron. Il est vrai que l'« ex-canari » est à
moitié du lieu de par son mariage. J. Vd.

Du renfort au Martigny-Sports
De nouveaux joueurs endosseront la saison prochaine

le maillot grenat du F. C. Martigny. Ce seront le sym-
pathique Sierrois « Trello » Schnydrig, qui évolua avec
Malley durant le dernier championnat , Joseph Fran-
zetti , lequel vient tout droit du F. C. Riddes dont il fit
les beaux joins et, enfin, du « violet » Patané, centre-
demi d'Urania-Genève. Voilà de précieux renforts.

Les départs de Lugon pour Monthey et de Balma
pour Bellinzone seront ainsi compensés dans une assez
large mesure.

Nous ne serions guère étonné si l'équipe-fanion du
Martigny-Sports faisait parler d'elle cet automne. D.

Deux médailles pour les Suisses
Américains et Russes continuent à truster les victoires

à Helsinki. Entre eux, ils ont remporté la plupart des
médailles en athlétisme, faisant basculer cn série les
records des précédents Jeux .

Nos espoirs de voir les Suisses se tailler quelques
jolis succès dans les épreuves d'aviron , par exemp le, ont
été un peu déçus. Nos représentants ont toutefois ob-
tenu une médaille d'argent dans le quatre avec barreur
et une médaille de bronze dans le deux sans barreur.

Le quatrième et dernier groupe des concurrents suis-
ses aux Jeux olympiques a quitté Kloten mercredi sous
la conduite du secrétaire général du ,S. R. B., M. Alfred
Metzler.

L'expédition comprenait les nageurs ct nageuses, les
coureurs cyclistes, les boxeurs , les leveurs dc poids ci
les trois escrimeurs Amez-Droz, Menegalli et Greter.

Quelques résultats
Le record olympique du saut en longueur dames a

été battu par Yvette Williams (Nouvelle-Zélande) qui
franchit 6 m. 24 !

ô o o

Aux 200 m. plat , 1 Américain Stanficld a égalé le rc
cord d'Owens, avec 20" 7.

Un rallye automobile international
passe en Valais

Nous apprenons que le 6° Rallye international Evian-
Mont-Blanc-Megève passera en Valais très tôt dans la
matinée de samedi 26 juillet. Les concurrents — qui
seront plus de 80 — entreront dans notre pays à St-
Gingolph et en sortiront par La Forclaz. Un contrôle
de passage aura Ueu à Martigny-Ville sous la direction
de la Commission sportive de l'A. C. S., section Valais ,
qui a pu obtenir de la Direction des Douanes du l"r ar-
rondissement que soit notablement simplifi é le contrôle
à la frontière.

Dimanche 27 juillet , dès 14 h. 30, une épreuve com-
plémentaire aura lieu sous la forme d'une course dc
côte Megève-Mont-d'Arbois. A. C. S.
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Av. de la Gare, tél. 6 18 54
Au « Bambi », les pièces sont encore à 25 centimes !

Col des Planches sur Martigny
Dimanche 27 juillet

RALLYE annuel
motocycliste valaisan
Circuit moto-cross et Gymkana
Service dc cars depuis Martigny
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OVERAL : SALOPETTES
avec bretelles, pour jeunes gens "

CHEMISES POLO ou CUISSETTES [¦
pour hommes, soldées V, "

MAGASIN DE LA PLACE
S. Abcgglcn — Martigny-Bourg :; 1

Dépositaire des Grands Magasins : ->'
<t Au Juste Prix » , Idea S. A., Lausanne ' $|
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Un cap difficile pour les trois rescapés
valaisans

Ultimes rescapés du Vieux-Pays parm i les 36 équipes
de la série A encore qualifiées avant le quatrième tour
principal du championnat suisse de groupes , Viège, Glis
et Sierre tireront à nouveau entre samedi et dimanche.

Les rencontres deviennent évidemment plus serrées
et difficiles au fur ct à mesure que les équipes dites
faibles disparaissent de la course au titre, et on ne sau-
rait raisonnablement plus espérer pour nos représen-
tants qu 'ils aient désormais à lutter contre des adver-
saires faciles à abattre. Tomber sur les favoris de la
compétition peut encore être évité cependant et bien-
heureux ceux que le sort a soustraits à de pareilles obli-
gations.

Tel ne sera pourtant pas le cas de Sierre en ce pro-
chain week-end, puisque ceux de la cité du soleil ont
été quasiment jetés dans la gueule de deux loups qui ,
en l'occurence, ont noms Zurich-Fluntern et Frauenkap-
pelen. Les camarades de Fernand Ungemacht se sont
déjà tirés de bien des pas difficiles , mais il semble logi-
quement qu 'ils devront baisser pavillon devant des grou-
pes aussi puissants. Persistons à croire en la bonne étoile
habituelle des Sierrois et... serrons-nous les pouces !

Glis devra se heurter aux déjà célèbres Amis du Tir
de Morges et au plus modeste (façon de parler !) groupe
dc Sins (Argovie). A moins d'un accident, mais sait-on
jamais , les Haut-Valaisans devraient disposer d'au moins
un de leurs concurrents , ce qui serait du reste suffisant.

Il en ira probablement de même de Viège qui ,* en
face de.Bellinzona et de Diemtigen, devrait mettre k.-o.
l'un si ce n'est ses deux adversaires. Une défaillance est
cependant vite arrivée et tout pronostic devient de plus
en plus fragile.

Optons toutefois pour un double succès valaisan , tout
en priant les dieux de ne pas oublier que... deux ne vont
jamais sans trois !

A mardi donc... T. Vd.

Sierre-Montana
15 août 1952 ! Cette belle date, que les organisateurs

du V. C. Eclair ont réservée pour leur grande journée
cycliste, a reçu cette année, de la part de notre cham-
pion Hugo Koblet, l'attention la plus sérieuse. En effet ,
sur la route même de son calvaire, notre bel athlète
fêtera , sinon une victoire , du moins une rentrée très
attendue. Qu'Hugo ait choisi le Valais pour parfaire sa
forme, voilà les plus jolis remerciements qu 'un vain-
queur du Tour de France puisse adresser à une popu-
lation si sportive qui saura le récompenser en assistant
nombreuse à cette belle journée.

N. B. — Les personnes disposant d'une voiture et dé-
sirant se mettre à disposition du comité d'organisation
peuvent s'adresser à ce dernier jusqu 'au 10 août pro-
chain.

Une « soucoupe volante » photographiée
Une « soucoupe volante » a pu être observée à la

jumelle et photographiée par un habitant d'une localité
du Puy-de-Dôme, vendredi 18 juillet. Le témoin , qui
se trouvait cn excursion dans les montagnes de la Hau-
te-Auvergne, a aperçu l'engin vers 17 heures (G.M.T.).
La photographie permet de déceler des détails précis
et intéressants de cet engin , qui n'a que d'assez loin la
forme d'une soucoupe.

m Ce grand morceau de savon pur m
ï m'apporte vraiment la propreté - la ||
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Lausanne - Aoste - Lausanne
• via Grand-Saint-Bernard

en un jour
Cette affirmation n étonnera guère nos amis automo- . aux voyageurs d'admirer le paysage grandiose, mais

biiistes , eux qui peuvent s'offrir le luxe , si bon leur dans les conditions les plus favorables.
semble, d'aller déjeuner à Aoste puis de rentrer lc soir
à Lausanne ou Genève. A moins , bien entendu , qu 'un
méchant « trou d'air » ne vienne contrecarrer leurs
projets de balade et ne les retarde pendant quelques
heures, à bonne distance entre la célèbre Cantine de
Proz ct l'Hosp ice, pour leur rappeler des aventures
qu 'ils ont peut-être vécues...

Mais voilà que , vérité de La Palice , chacun de nous
ne dispose pas d'une petite « Topolino » ou « VW » —
Dieu nous garde dc faire de la réclame ! — pour
aller rendre visite à nos amis valdotains , cn touriste ou
pour affaires.

Or, pendant que 77 « bornes » sépareront Martigny
d'Aoste , nul ne songera à les accomplir « pedibus cum
jambis». On s'en remettra donc bien gentiment au seul
moyen de locomotion existant , c'est-à-dire à un dépla-
cement fort agréable en car , assurant quotidiennement
le courrier entre Orsières et Aoste , mais qui ne vous
permettra d'atteindre le chef-lieu italien que vers 17
heures. Juste assez tôt , si l'on veut , pour visiter avant
la nuit , l'Amphithéâtre et la sombre crypte de la Cha-
pelle St-Ours...

Pas question , naturellement , de reprendre ce jour-là
le chemin du retour pour le Valais et moins encore
pour Lausanne ou Genève. Il n'y a plus de « servizi».

Bien qu'on connaisse tout le charme des nuits d'Aoste
ou dc St-Vincent , il arrive que le voyageur qui se rend
de Lausanne à Aoste par le Grand-St-Bernard ou vice-
versa , serait heureux de rejoindre son foyer le même
jour . Les habitants du Val d'Entremont , pour ne citer
qu'eux, qui ont des contacts très fréquents avec ceux
de la grande vallée voisine , ont de tout temps émis le
vœu que des communications plus rapides soient orga-
nisées par le col célèbre.

Aussi ont-ils accueilli avec la satisfaction que 1 on
devine l'initiative commune de deux sociétés assurant
actuellement le courrier par le Grand-St-Bernard , soi t
la Compagnie du chemin de fer Martigny-Orsières et
les Autoservizi Tosco d'Aoste. Celles-ci viennent en
effet de créer un service rapide fonctionnant pour l'ins-
tant tous les mercredis jusqu 'au 20 août , à titre d'essai ,
avec départ de Martigny à 7 h. et retour pour 19 h.

La première course eut lieu mercredi 23 juillet. Il
nous intéressait de connaître le résultat de cette pre-
mière « sortie »•, tant au point de vue pratique que
technique. Nous savions que des dispositions avaient
été prises afin que le transbordement au Grand-St-Bcr-
nard se fit , non pas dans un temps record puisqu'un
battement de 45 minutes était prévu pour permettre

Or, tout se déroula à la perfection. Parti à 7 h. dc
Martigny-gare nous atteignions le col à l'heure prévue ,
c'est-à-dire à 9 h. 15. Les formalités douanières ne
prirent guère plus dc 10 minutes ct déjà le « Pulman »
italien virait , exceptionnellement , devant le poste suisse.
La synchronisation des deux services avait été parfaite ,
sous l'œil bienveillant des représentants de la loi ita-
liens et helvétiques.

A 11 h. 45 exactement nous étions rendus sur la
Piazza Emile Chanoux , à Aoste. Notre arrivée coïnci-
dait avec les correspondances pour Courmayeur , St-
Vincent ct Turin.

Quant à nous , nous avions atteint le but dc notre
voyage. Nous disposions de 3 heures pleines pour dé-
jeuner et visiter la ville. Il nous restait également à
demander au sympathique et distingué M. Bordon ,
directeur de la Maison dc transports Tosco — qui assure
avec ses 14 Pulman le service régulier de 11 lignes
postales et touristi ques —, son opinion sur l'organisation
de ce service rapide et quelles pourraient être, à son
avis , les améliorations qu 'on pourrait y apporter encore.

M. Bordon nous dit attacher toute son attention à
ce nouveau service, mais il attendait cependant le
résultat financier des cinq journées d'essai prévues
avant dc se prononcer définitivement. Pour M. Bordon ,
et là nous partageons ses vues, l'idéal serait que cha-
que compagnie assure tour à tour le service de Marti-
gny à Aoste, sans transbordement au Grand-St-Bernard.
Et cela durant 6 semaines de la bonne saison.

Le directeur de la Maison Tosco, comme son bras
droit M. Luigi Béthaz , se montrèrent toutefois favora-
bles, en principe du moins, à la création de cette rela-
tion régulière dès l'année prochaine et de l'introduire
dans les horaires.

Comme c est la I idée qui dicta a la Compagnie du
Martigny-Orsières le désir de créer cette nouvelle cor-
respondance , on peut considérer qu'un grand pas a été
fait mercredi dans la réalisation de cc projet répon-
dant au vœu des populations frontière et des touristes.

Nous aurons l'occasion d'en reparler.
Trois heures ont sonné au clocher de l'église d'Aoste.

Le car nous attend qui va nous ramener au Grand-St-
Bernard avec de charmants compagnons de route , dont
une intrépide alpiniste lausannoise , laquelle , avant
l'heure de midi seulement, éprouvait les sensations
inoubliables d'une promenade en téléféri que au Col
du Géant , à 3400 m. dans le massif du Mont-Blanc.
Décidément , les distances n'existent plus !

F. Donnet.

M»l% Sion
t Mme veuve Charles-Albert de Courten

-.";ijeudi matin, Mme Ch.-Albert de Courten, décédée à
l'âge de 79 ans , a été conduite à sa dernière demeure,
entourée de ses nombreux enfants et petits-enfants, et
d'une grande parenté. Le Chœur mixte, sous la direc-
tion de G. Haenni, chanta la messe d'enterrement.

A tous les proches de la regrettée défunte, en parti-
culier à MM. Eugène et Dr Henri de Courten, Mme
Henri de Torrenté , ministre de Suisse à Londres, Mme
Victor de Werra , M. Albert de Torrenté, avocat et no-
taire, vont nos sentiments de sympathie émue.

Avec les Apostos de Poitiers
Une soirée de chants folkloriques animés par les

Apostos de Poitiers, conduits par leur aumônier le Rd
P. Hitter de Sierre, a vivement intéressé j eudi soir les
trop rares auditeurs prenant le frais au jardin de l'Hôtel
de la Planta. Il est vrai que la saison ne se prête guère
à de tels concerts , mais le mérite de ces jeunes en est
d'autant plus grand qu'ils ne se lassent pas de rayonner
par la joie au cours de leurs randonnées.

jj IL Sierre
Vers les 8000

Le bourg de Sierre — qui ne comptait guère que
1500 âmes il y a 60 ou 80 ans — s'est développé d'une
façon très réjouissante depuis ces vingt dernières an-
nées surtout.

Il a pris le caractère de ville, tant par le chiffre de
sa population que par l'étendue de ses immeubles bâtis.

L'ancien « Sirrum amœnum » va rapidement vers les
8000 habitants . Dans quatre ou cinq ans, elle en aura
10,000. Si aucune circonstance défavorable ne vient
entraver cette heureuse évolution , bien entendu.

Le problème d'unification qui se pose pour la région
de Martigny, à savoir la réunion à la Ville du Bourg
et dc La Bâtiaz , ne tardera pas à se poser aussi pour
Sierre et sa banlieue.

En effet , Chippis et Veyras sont de plus en plus des
faubourgs du chef-lieu. Réunis , ils constitueraient une
entité importante avec une population presque égale
à celle de la capitlae cantonale.

« L'éternelle concurrence Sion-Sierre ! » diront quel-
ques-uns.

Que non pas : c'est si stupide ! Mais facilités admi-
nistratives et édilitaires.

On a trop tendance , cn Valais , à multi plier les com-
munes.. On divise l'effort au lieu de le concentrer.

Cc qu'on pourrait réaliser d'oeuvres utiles , si l'on
pouvait abandonner cc dommageable éparpillcment !

Nous n'en sommes pas encore là, malheureusement.
Et il coulera encore bien des millions de mètres cubes
d'eau sous les ponts du Rhône .avant que l'on ait com-
pris et mis en prati que cet axiome, à savoir que c'est
par l'union qu'on réalise dc grandes choses.

« Vers les 8000 » ? Oui , certes, et chacun doit se ré-
jouir de cc développement démographi que ct apporter
en même temps sa contribution à l'essor dc la cité.

Il convient à cc propos de relever que le Conseil
communal s'est employé de tout son pouvoir à l'embel-
lissement de la Ville en créant de nouvelles artères et
en en améliorant d'autres , l'éclairage allant dc pair.

Le programme d'édilité prévoit au surplus dc multi-
ples transformations ultérieures qu'on aura l'occasion
de commenter en temps opportun. Goubing.

Un pulmotor au lac de Géronde
Grâce à l'initiative de la section des Samaritains de

Sierre , les bains de Géronde sont actuellement dotés
d'un pulmotor. L'appareil sera gardé, durant l'hiver , par
le poste de police.

LES SPORTS en quelques lignes
¦fc Le jeune Grand quittera St-Maurice après une

seule saison passée à Agaune et retournera au F. C.
Aigle. Par contre, l'ex-junior aiglon Rithner , fils de
l'ancien arrière montheysan, continuera à porter les
couleurs rouges et bleues. Les Agaunois se sont en
outre assuré les services de l'ailier gauche Deladoey,
du F. C. Bex, et du gardien Jordan, de Dorénaz.

-& En plus de Riri Lugon et du joueur-entraîneur
Gély II, le F. C. Monthey a acquis pour la saison nou-
velle l'excellent Balestra , du F. C. Grône.

•J&- Le 3 août, à Yvorne , le F. C. Sierre disputera une
grande rencontre amicale contre le Lausanne-Sports.
La partie sera dirigée par M. Rapin.

GHRONIPE INTETOTIONALE
M. MOSSADEGH TRIOMPHE

Le Dr Mossadegh, premier ministre iranien, vient de
démontrer une fois de plus qu'il a une volonté de fer.

Sa visite aux Etats-Unis et à l'O. N. U. ne fut pas un
échec et même ses partisans ont pu parler de demi-
succès. Devant la Cour internationale de La Haye, s'il
n'a pas obtenu gain de cause, il vient tout de même
de marquer un point sur son adversaire l'Angleterre
qui se cantonne à proclamer que ceux qui achèteront
du pétrole extrait des puits du sud de l'Iran participe-
ront à un vol. Ses amis politiques et religieux sont nom-
breux dans son pays et dans les nations environnantes.
Il était donc en droit d'estimer sa position assez sûre
pour engager une épreuve de force à la fois contre son
souverain et contre son successeur désigné, M. Gha-
vam es Sultaneh, à qui on a rendu pour la circons-
tance son titre d'altesse.

Cette épreuve s'est divisée en deux manches. M. Mos-
sadegh perdit la première en voyant sa menace de dé-
mission acceptée. Il a gagné la seconde en réussissant,
par les émeutes qu 'il a déclanchées et dont le bilan se
solde par 70 morts, à contraindre le shah à éloigner du
pouvoir M. Ghavam, lequel a été arrêté. L'ancien pré-
sident s'est aussitôt mis au travail et va reprendre le
gouvernail sans modifier sensiblement sa ligne de con-
duite. Ses adversaires parviendront-ils à l'obliger à re-
noncer au nationalisme intégral qui a accru la pauvre'é
du peuple iranien en supprimant son industrie première
et ses débouchés, ou, plus catégoriquement encore, se-
ront-ils assez puissants pour l'évincer d'une façon défi-
nitive, cela, personne ne peut le dire.
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Madame Ulysse BENDER , à Fully ;
Madame Vve BENDER-KARLEN, à Fully ;
Monsieur et Madame Hermann BENDER-ANÇAY et

leurs enfants, à Fully ;
Madame Vve Oswald VALLOTTON et ses enfants et

petits-enfants, à Fully ;
Madame Vve Oscar BENDER et ses enfants , à Fully ;
Madame ct Monsieur Léonce ANÇAY-BENDER , à

Fully ;
Madame et Monsieur César RODUIT-BENDEB, à

Fully ;
Monsieur et Madame Jules BENDER-ANÇAY ct leurs

enfants , à Fully ;
Monsieur Henri UDRY et ses enfants , à Fully,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part de la perte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Ulysse BENDER
leur cher époux, fils, frère , beau-frère, oncle, cousin et
nev«u enlevé à lBur tendre affection des suites d'un
accident, dans sa 52" année.
L'ensevelissement aura lieu à Fully le samedi 26 juillet
1952 à 10 heures.
Cet avis tient lieu de faire-part.



L'ORIGINE DU BLE
Maintenant que sur nos coteaux brûlés se fait lu

moisson , quel paysan se demande si le blé qu 'il coupe
a toujours poussé sur cette terre valaisanne ? La ques-
tion pour lui n'a pas une importance énorme, mais
peut-être qu 'en lui exis te aussi une curiosité interro-
gatrice qui ne demande qu 'à être satisfaite .

A l'école , on nous apprend que les Egyptiens du
sixième millénaire avant J.-C. cultivaient déjà le blé
et que même les hommes des palaffites ne tiraient pas
exclusivement leur nourriture de la chasse ou de la
pêche.

Les savants ont tenté de situer géographiquement
l'origine des plantes cultivées en général , et du blé
en particulier.

Al phonse de Candolle, un Genevois, à partir des don-
nées botani ques , archéologiques et linguistiques , se
créa une méthode de recherches.

Vavilov , botaniste russe contemporain, prétend qu 'il
existe 8 centres d'origines et de dispersion des plantes
cultivées : 1 en Afri que (Abyssinie), 2 en Amérique
(Mexi que-Amérique centrale et Pérou-Bolivie) et 5 en
Asie (Inde , Perse , Asie Mineure , Transcaucasie et Mon-
tagnes de Chine). Ces centres se situent dans les mon-
tagnes tropicales et méditerranéennes favorables aux
espèces herbacées , donc aux céréales qui corhposent la
base de l'alimentation humaine.

Le Français A. Chevalier conteste la théorie de Va-
vilov et croit découvrir au Sahara — qui a connu aux
temps préhistori ques une période d'humidité — l'ori-
gine des plantes cultivées , lesquelles auraient , par la
suite , émigré au Soudan et en Egypte.

A la fin du 19* siècle, on croyait le blé originaire
de la Mésopotamie , mais on a découvert l'existence
antérieure de blés sauvages en Pales tine. L'Iran et l'Af-
ghanistan sont aussi le berceau d'une espèce sauvage,
espèce des amidonniers. D'autres botanistes étendent
jusqu 'à l'Himalaya l'origine géographique des blés .

Quoi qu 'il en soit, l'origine des blés est très loin-
taine ; les céréales jouent un rôle de premier ordre dans
l'alimentation ; de même, elles caractérisent certaines
formes de civilisation. r. r.
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Devant mm fourneau
Les rognons

Les meilleurs sont ceux de mouton, de porc, de veau.
Mais il faut qu 'ils soient frais et nets. Enlevez la

peau fine qui les enveloppe, ouvrez-les, lavez-les, dé-
barrassez-les de leurs parties fibreuses.

Faites mijoter dans le beurre 125 gr. de champignons
coupés en lamelles. Dans le beurre brûlant d'une poêle,
faites saisir les rognons en tranches farinées, en même
temps que 100 gr. de lardons , une échalotte et du per-
sil haché. Dès que le tout a pris couleur , ajoutez un
verre de vin blanc sec, puis les champignons cuits. Fai-
tes mijoter sous couvercle , sans ébullition , dix minutes.
Servez avec persil haché.

Beignets aux pommes de terre
et au fromage

1 livre Vi de pommes de terre, 1 œuf , 4 cuillerées de
fromage râpé, 4-5 cuillerées de farine, du sel, de la
graisse Nussella. Peler et râper les pommes de terre
bouillies à la vapeur, quand elles seront refroidies. Mé-
langer aux ingrédients indiqués plus haut. Former les
beignets à l'aide d'une cuillère à soupe, les jeter dans
la graisse bouillante et les aplatir avec la spatule. Lais-
ser baigner les beignets dans la graisse jusqu 'à ce qu'ils
soient bien dorés des deux côtés. Servir avec du chou-
fleur en sauce ou avec de la purée de pommes crues
et de l'avoine en grains « Centaure».

Les prodigieux et nouveaux 5
avantages de RA DION

SONT DEVENUS LE SECRET DE POLICHINELLE !
RADION suffit à lui seui l L'impeccable BLANCHEUR RADIONI

...car dans un seul produit , dans Radion seul rend le linge si éton-
Radion tout seul, tout est là pour nomment blanc, si impeccablement
obtenir du linge plus blanc , plus propre et si frais! Même dans l'eau
frais , plus souple! Superflus les ]a p[u8 dure, plus de taches de
produits auxiliaires de n'importe savon calcaire , ni d'autres aortes!
quelle sorte!

Merveilleusement souple el bien ménagé I 
^̂  

.
La mousse Radion , abondante ct très \ injnf^, i
douce , ménage ct protè ge les f ibres ." AEHrop^re ĵ .
des tissus. Le linge reste plus souple , /f l l l / J /f l ^mKmerveilleusement agréable au toucher g,  rf f ' J lf / i  f _ \
et dure beaucoup p lus longtemps!  mmQMmmf t & Ê B— m Uj ^ m
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-RADION est la lessive la plus moderne- , \ç.&pff î,§&
dit Madame Favre, la conseillère ( 

—< -Sm •
connue et expérimentée. « Pensez Bw - ': ''̂ M Nw
un peu: vous n'avez plus besoin jM .. Jy <*
d'aucun produit auxiliaire quel- |H 'Sx
conque. Avec un seul produit , j ~^WMW Même prix !
avec le merveilleux Radion , vous . uran d paquet Fr. 1.05
obtenez les meilleurs résultats en Paquet géant Fr. J.—
lessive!. 

t Un produit Sunlight.

Léon Nicole
pensionné de l'Etat de Genève
On écrit de Genève à la C. P. S. :
La décision du Conseil d'Etat genevois d'accorder

une pension de 600 fr. par mois à Léon Nicole, à la
requête de ce dernier , a été, dans l'ensemble, sévère-
ment appréciée par l'opinion. U est incontestable que
le gouvernement cantonal avait le droit d'agir comme
i! l'a fait. Les anciens conseillers d'Etat genevois ne
reçoivent aucune retraite , fussent-ils restés pendant
vingt ans au gouvernement. Mais il y a des précédents
où d'anciens conseillers d'Etat étant tombés dans la
gène, la République a tenu à faire mentir le proverbe
el à ne pas se montrer ingrate. Ce n'est donc pas le
principe qui est critiqué par l'opinion , mais le cas par-
ticulier.

Jusqu 'à maintenant , quand le Conseil d'Etat a décidé
d'accorder une pension à l'un de ses anciens membres
tombé dans la gêne, il s'est toujours agi de gens qui
avaient loyalement servi l'Etat , quelles que fussent leurs
opinions politiques. Le cas Nicole est bien différent.
Les trois ans qu'il a passés au Conseil d'Etat ont été
catastrophi ques pour les finances publiques et il a fallu
plusieurs années pour rétablir la situation compromise
par son gouvernement. D'autre part , la vie entière de
Nicole s'est passée non pas à criti quer , mais à combattre
violemment nos institutions , à dénigrer l'œuvre des ma-
gistrats au pouvoir , à insulter et à diffamer ses adver-
saires politi ques. Si Léon Nicole est aujourd'hui plus
riche d'actes de défaut de biens que d'écus, c'est uni-
quement à sa propre attitude et à ses mensonges poli-
tiques qu 'il le doit. Il a été l'artisan de sa propre mi-
sère, tout en s'acharnaqt à saper les bases de l'ordre
public.

Si l'on tient compte de cet aspect de la situation , on
ne peut pas ne pas trouver choquant de voir un homme
qui a agi avec la plus insigne déloyauté envers l'Etat
pendant des années, recevoir de celui-ci la récompense
de son indignité. Le Conseil d'Etat genevois a voulu
pratiquer la politique du pardon des offenses. C'est une
attitude qui peut se défendre si on considère le cas
dans l'abstrait. Mais c'est une attitude profondément
choquante pour les innombrables citoyens qui sont dans
la gêne pour des raisons infiniment plus honorables que
Nicole et qui ne reçoivent ni aide , ni secours des pou-
voirs publics. C'est pourquoi les journaux de Genève
ont reçu une abondante correspondance protestant con-
tre la mesure prise en faveur du plus irréductible ad-
versaire que Genève ait jamais hébergé dans ses murs .
Et plus d'un de ces protestataires demandait non sans
malice pourquoi on n'avait pas tout simplement prié
Nicole de s'adresser à sa commune d'origine.

Comme pour donner raison à ces citoyens justement
mécontents , le jour même où la nouvelle de la décision
du Conseil d'Etat était publiée dans la presse, Nicole
traitait , dans son hebdomadaire, les membres du gou-
vernement genevois d'ânes. Etrange manque de pudeur
d'un homme aveuglé par la haine et par la passion !
Et quand on lit ces appréciations sur le gouvernement
qui vient de lui allouer une pension, quand on lit aussi
les protestations- de maints citoyens, on finit par penser
que le gouvernement genevois a eu envers Nicole un
geste peut-être charitable, mais dont la justification po-
litique paraît discutable.

Un filou
Qn a arrêté à Sydney, en Australie, le nommé Robert

Cliford , 29 ans. IL avait imaginé un moyen ingénieux
de gagner de l'argent sans trop se fatiguer. Dès qu 'il
avait trouvé du travail , il donnait , à l'heure du déjeu-
ner , un coup de téléphone anonyme à son patron :

— Allô, je crois de mon devoir de vous signaler que
vous venez d'embaucher un communiste.

Immanquablement, il étai t congédié dès 14 heures,
avec huit jours de salaire et dispense de réapparaître
à l'atelier.

CUISINIÈRE A CAFÉ
AIDE CUISINIÈRE

Entrée tout de suite.
Hôtel Chamossaire, Chesières. Tél. (025) 3 22 36.
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TRANSPORTS FUNÈBRES
A. MURIT H S. A. - Téléphone (022) 5 02 28

CER CUEILS - COURONNES

POMPES FUNEBRES CATHOLIQUES DE GENEVE
Sion : Mariéthod O., Vve . tél. 217 71
Martigny : Moulinet M » 617 15
Fully :  Taramarcaz R. . . . » 6 30 32
Sierre : Caloz Ed » 5 10 21
Montana : Kittel Jos » 5 22 36
Monthey : Galletti Adrien . . .  » 4 23 51
Orsières : Troillet Fernand . . > 6 81 20
Le Châble : Lugon G » 6 31 83
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U t̂ A < beaux porcs
ace « Grand porc blanc », de 7, 8, 9, 10 et 11 tours
rès longs, habitués aux légumes. Prix du jour. Gram
hoix en porcherie. Livraison à domicile,
"adresser à M. Paul Gabriel, Bex, tél. 025 / 5 22 58.

L A M B R E T T A  125 cmc
C. Z. 125 cmc

JAWA 250 / 350 / 500 cmc
ROYAL ENFIELD 250 / 350 / 500 cmc

HOREX 250 / 350 cmc
Demandez conditions de paiement

R. C0UCET - VERNAYAZ
Téléphone 6 59 62

Un gros incendie a complètement détruit une des plus grandes fabriques de laque d'Italie, provoquant pour
plusieurs millions de francs de dégâts. Les efforts dép loyés par les pompiers ont empêché une catastrophe

en protégeant une poudrière voisine de l'usine sinistrée.

Incendie à Milan

Éumièîe- œi> vMeà&iz
L'électricité, bien que partout présente dans la na-

ture, n'est perceptible que par ses effets. Quant à sa
vitesse, on a cru pendant assez longtemps qu'elle était
la même que celle de la lumière : 300,000 kilomètres
à la seconde, c'est-à-dire la plus grande vitesse connue.
On ne peut s'en faire une idée qu'en procédant par
comparaison. Un avion , volant à 800 km. à l'heure , a
besoin de deux jours pour accomplir le tour de la terre,
tandis qu 'en ligne droite, la lumière parcourrait plus
de sept fois ce trajet en une seconde. Autre exemple :
un train lancé à 120 km. à l'heure mettrait 133 jours
pour atteindre la lune. A la lumière, il lui faut 5 quarts
de seconde.

On peut se demander de quelle façon cette vitesse
a pu être mesurée. C'est grâce à l'astronomie que le
problème a tout d'abord été résolu. L'astronome danois
Olaf Rômer (1644-1710), en étudiant la trajectoire de
Jupiter , remarqua un décalage sur les calculs mathé-
mati ques. Il en déduisit que , tel un corps solide lancé
dans l'espace, la lumière mettait un certain temps pour
parvenir des étoiles au globe terrestre. Cette hypothèse
souleva une vive polémique, notamment avec Cassini,
fondateur de l'Observatoire de Paris , qui se refusait
énergiquement à admettre cette explication. Pourtant ,
Rômer avait entrevu la. vérité. On en eut la preuve
lorsque , au XIX" siècle, des savants trouvèrent diverses
méthodes de laboratoire pour déterminer directement
sur la terre la vitesse de la lumière. Vers 1850, deux
physiciens français, Fizeau et Foucault, par des procé-
dés extrêmement ingénieux, y parvinrent avec une re-
marquable précision.

Aux environs de 1900, on comprit que la lumière
était une émanation de l'électricité et l'on pensa que
leurs vitesses devaient être semblables. Mais la décou-
verte des électrons libres, ces corpuscules extraordinai-
rement petits qui , dans les métaux, se faufilent entre
les atomes, a donné lieu à une théorie entièrement nou-
velle. Fait curieux, ces électrons, dont le nombre est
proportionnel à la puissance en jeu , se déplacent... à

1 allure d un homme au pas. Mais ils partent en même
temps dès qu 'on ferme le circuit en branchant un ap-
pareil électri que. En somme, ils se comportent comme
une colonne de soldats qui se met en marche sur l'ordre
du commandant. Le cheminement des électrons est tout
aussi lent : c'est leur départ collectif le long de la ligne,
sur des centaines ou des milliers de kilomètres, qui est
prati quement instantané.

Que va-t-il maintenant se passer lorsque, par un sim-
ple geste, nous manœuvrons un commutateur pour allu-
mer une lampe ? Théoriquement, la manœuvre du com-
mutateur provoque un léger choc sur la machine élec-
trique de l'usine lointaine avec laquelle notre lampe
est reliée , et libère la quantité exacte d'électrons qui
lui est nécessaire. Mais pour libérer ces électrons, la
machine électrique va emprunter un tantinet de puis-
sance supplémentaire à la turbine hydraulique qui l'en-
traîne. La turbine , à son tour , qui puise sa force dans
l'eau sous pression, en exigera un minuscule filet en
sus et le lac artificiel , là-haut, au pied des glaciers, se
viciera un tout petit peu plus vite. Et pourquoi ? Pour
mettre en branle sur-le-champ et à jet continu, les élec-
trons dont nous avons besoin pour voir clair ! Puis,
avant de nous endormir, nous éteignons notre lampe et
tout rentre dans l'ordre. Lac, conduite forcée, machines,
fils de cuivre et transformateurs recouvrent leur quié-
tude ! Le métier d'électro-physicien n'est-il pas plein
de poésie ?

A VENDRE
1 POUSSETTE, 1 POUS-
SE-POUSSE, 1 réchaud à
gaz 2 trous. — S'adresser à
Mme Rubin , coiffeuse, ave-
nue de la Gare, Martitnry.
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Fête nationale
Grand choix en

Q Feux d'artifices

£ Lampions

£ Guirlandes
@ Drapeaux

@ Feux de Bengale

Voyez notre vitrine sp éciale

Envois partout par retour du courrier
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Méprise
Au studio , une jeune actrice essaye une robe.
— Je n'aime ni la couleur, ni le tissu.
Le costumier. — Si votre robe était exactement com-

me vos bas, vous feriez sensation.
L'actrice. — Ça, pour faire sensation, je ferais sen-

sation : je ne porte pas de bas I

| Tracteurs mono-axe Bûcher
l Motofaucheuses Record
( Pompes d'arrosage. Toutes machines de fenaison
( Echanges - Réparations
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Riddes
DECES. — Mardi matin est decéde a Riddes, a 1 âge

de 49 ans, M. Modeste Crettenand. Originaire d'Iséra -
bles, M. Crettenand s'était établi à Riddes depuis de
nombreuses années. Travailleur infatigable, menuisier
qualifié, il avait acquis l'estime de toute la population.
L'an dernier il avait fait construire une maison d'habi-
tation près du téléférique mais il ne put jouir long-
temps du fruit de son labeur.

Que son épouse et ses enfants éplorés trouvent ici
l'expression de nos sincères condoléances.

Une fillette tuée par une auto
à Massongex

La petite Carmen Bochatay, âgée de 6 ans, qui tra-
versait inopinément la chaussée près de Massongex, a
été happée par la voiture du Dr Choquard, de Mon-
they. La petite, grièvement blessée, rendit le dernier
soupir peu après son transfert à la Clinique St-Amé.

Quarante ans de service aux CF. F
La gratification usuelle pour quarante ans de service

sur les C.F.F. a été remise à MM. Léopold Caloz, chef
de gare à St-Maurice ; Albert Roh, adjoint au chef de
gare à Sion ; Louis Gilliéron, suppléant des sous-chefs
de gare à St-Maurice ; Paul Reichenbach, ouvrier aux
manœuvres au Bouveret.

Chute mortelle d'un motocycliste
Un ressortissan italien habitant Genève, M. B. Illuz-

zi, circulait avec son scooter entre Rarogne et Gampel.
Pour une cause que l'on ignore, il perdit le contrôle de
sa machine et fit une chute. Ce sont des passants qui
le découvrirent inanimé sur la route et le transportèrent
aussitôt à l'hôpital de Viège où il mourut peu après
sans avoir repris connaissance.

On retrouve un petit noyé
Il y a quelques jours, le petit Otto, fils de M. Os-

wald Schnyder-Hildhand, s'est noyé dans le canal de
Galdi, à Gampel. Le corps de la petite victime a pu
être repêché grâce aux efforts de deux amis de la
famille, MM. A. de Sépibus et E. Millius.

Un automobiliste blessé
M. Jean Galetti, de Sion, roulait avec sa voiture sur

la route cantonale à Vétroz. En arrivant à un virage, il
se trouva brusquement en présence d'un camion en sta-
tionnement. M. Galetti freina , mais sa machine glissa
sur la chaussée humide et alla se jeter contre le camion.
Le choc fut très violent et la voiture s'emboutit litté-
ralement dans le lourd véhicule. Des témoins de l'acci-
dent s'empressèrent de dégager le conducteur de des-
sous les débris de l'auto et de le transporter à l'hôpital
de Sion. Il souffre d'une rotule brisée, de plaies aux
bras et de fortes contusions.

A Verbier
Grâce à sa situation privilégiée, la jeune station de

Verbier s'est rapidement développée, et chalets, pen-
sions, hôtels n'ont cessé de croître et de s'agrandir. Le
commerce et l'artisanat ont suivi. Pourtant, une chose
ne répond plus aux exigences des milliers de villégiatu-
rants en séjour à Verbier, c'est la chapelle. •

Blottie au centre du village, menue et sympathique,
la chapelle actuelle est devenue bien vite trop petite et
trop décentrée.

Aussi quelques personnes se sont-elles mises géné-
reusement à la tâche afin de doter la station d'une
modeste chapelle.

Une première manifestation — fête champêtre et pro-
ductions folkloriques — en faveur de cette future cons-
truction aura lieu les 2 et 3 août, à Verbier. Prome-
neurs du dimanche, pensez-y I (Voir aux annonces.)

Le mystère des
SOUCOUPES
VOLANTES
Fruits de l'imagination ? Et les photographies I
(une soucoupe a même été suivie par un pilote).
Météores ? Armes secrètes ? Lisez Sélection d'août,
vous y trouverez les faits et les témoignages les
plus troublants concernant ces mystérieuses sou-
coupes dont on parle depuis plus de 70 ans. Ache-
tez dès aujourd'hui votre Sélection d'août.

Feuilleton du journal c Lc Rhône » 38
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î LA FEMME I
| aux yeux changeants j

par Jules MARY §
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— Elle n'en était pas moins forte... je connais Rolan-
de... et la déception n'en sera pas moins grande... Mais
brisons là, monsieur, cette entrevue a trop duré et elle
est trop pénible pour vous... Je vous en fais grâce...
Veuillez vous retirer sans revoir Rolande... Je me char-
ge de la prévenir , en temps opportun , de votre rup-
ture... Je regrette, lorsque pour la première fois vous
êtes venu frapper à ma porte, de vous l'avoir ouverte...
Vous n'avez plus rien à envier à votre père... il a épou-
sé Maria Jordannet... je vous conseille fort d'en faire
autant avec la fille.

Manuel se mordait les lèvres jusqu'au sang. Mais que
dire ?... Le comte était irrité... C'était son droit...

— Monsieur, dit Vandeuil , j'ai l'honneur de vous
saluer I

Quand Manuel revit Léonide, celle-ci, avec l'intui-
tion que lui donnait son amour, s'aperçut bien vite
qu'il était préoccupé et se livrait moins à elle que les
jours précédents.

Elle n'en fit pas la réflexion , sur-le-champ, au jeune
homme, parce qu 'elle avait une crainte d'être abandon-
née encore et à tout j amais, cette fois.

Mais elle pensa :
« Hélas I mon bonheur est-il déj à près de finir ? »
Cependant elle se rassura , en voyant que le baron ne

la négligeait pas et se montrait toujours aussi empressé
auprès d'elle ; il continuait de venir tous les matins, ne

Chute mortelle en montagne
Un jeune touriste lausannois, M. Philippe Despond ,

âgé de 21 ans, a fait dimanche une chute mortelle , au
Bel-Oiseau , sur Finhaut. Son corps n'a été retrouvé que
mardi par une colonne de secours dirigée par le guide
Joseph Revaz, de Salvan. >

Accident mortel à Mauvoisin
Mardi , vers 4 heures du matin, une grosse chute de

pierres s'est produite sur un des chantiers du barrage
en construction de Mauvoisin. Un ouvrier a été dure-
ment atteint. Il s'agit de Domenico Comel, d'origine
italienne, âgé de 32 ans , qui, horriblement blessé, a été
immédiatement transporté à l'infirmerie de l'entreprise.
Malgré les soins qui lui furent prodigués, il ne tarda
pas à succomber.

Un curieux accident de travail
Sur un chantier de Montana , M. Aloys Jollien , âgé

de 26 ans, maçon , domicilié à Drône-Savièse, a reçu
une pointe de perforatrice qui lui est tombée sur la
tête depuis une certaine hauteur. Le crâne enfoncé,
le blessé a été conduit à l'hôpital régional de Sion.

Succès universitaires
Nous apprenons avec plaisir que M. Guy Zwyssig,

fils du président de la ville de Sierre , a obtenu sa licen-
ce en droit à l'Université de Genève.

— M. Roger Cottagnoud , de Vétroz, a passé avec
succès ses examens pour l'obtention de sa licence en
hautes sciences commerciales à l'Université de Genève.

Nos félicitations.
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Perlicide - Désinfices

En reconnaissance des services rendus à la pharmacopée et à ~~ — ~

l'occasion de son 60° anniversaire, l'Université de Fribourg en T R O U V É
Brisgau lui a décerné le titre de docteur honoris causa. 1 II w w w C
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La société est un développement de la famille, et si Martigny.
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repartait j amais avant le soir, ils restaient ensemble les
j ournées tout entières.

Comme la j eune fille était tout à fait remise, elle
avait recommencé ses promenades d'autrefois , et Ma-
nuel , de j our en j our plus épris, ne la quittait guère.

Il avait fini, après bien des luttes pénibles, par se
laisser aller à la passion violente que cette enfant lui
insp irait ; il avait fini par étouffer ses souvenirs, ses
répugnances, par faire taire les révoltes de son cœur.
Tout lc temps qu'il était auprès d'elle, il se trouvait
heureux et ne pensait qu 'à elle ; c'était lorsqu 'il la
quittait , et n'était plus sous la caresse de ses yeux , qu 'il
se reprochait sa faiblesse comme une faute , mais ces
reproches n'allaient pas jusqu'à lui faire prendre une
virile résolution.

Léonide et Manuel vivaient l'un auprès de l'autre
dans une intimité qui devenait chaque j our plus gran-
de, et pourtant par un dernier reste de crainte , Manuel
éloignait toutes les occasions qui pouvaient faire naître
entre eux une scène d'amour ; il avait peur d'entendre
de nouveau l'aveu de la jeune fille , cet aveu que tra -
hissaient ses regards , ses tremblants sourires ; ses rou-
geurs et ses pâleurs subites ; cet aveu qui lui était
échapp é alors qu'elle était à demi mourante en son lit ;
il avait peur , aussi , de s'engager avec elle en lui mon-
trant combien il l'aimait ; il souhaitait quelque aven-
ture imprévue qui , le tirant de ses incertitudes et de
ses hésitations , l'obligerait à prendre un parti .

Maria Jordannet , tranquille à présent sur la santé de
sa fille , avait reconquis toute sa finesse et toute l'acuité
de son intelligence ; elle regardait maintenant comme
probable un événement auquel , un mois plus tôt , elle
n'eût pas songé sans hausser les épaules, tellement il
lui paraissait impossible , et cet événement était le ma-
riage du baron Manuel avec sa fille !...

Manuel épousant Léonide, quel rêve !... Sa fille deve-
nant baronne , comme elle l'avait été elle-même !... Elle ,
partie de si bas I... Et c'était un rêve qu'elle touchait
de la main , qui devenait palpable et réel...

Déjà Manuel aimait Léonide ; de 1 amour au mariage
y avait-il si loin ?... Quelques répugnances dernières à
vaincre, et le mariage était fait I

La gouvernante, avec sa rare perspicacité, devinait
bien que l'obstacle, s'il en restait un, venait d'elle ;
aussi , depuis que Manuel fréquentait le château, elle
s'était arrangé une vie d'isolement, de recueillement
pour ainsi dire, s'étudiant à ne paraître devant le
baron que lorsque sa présence était indispensable.

En somme, Manuel ne la voyait j amais.
Il en arrivait presque à l'oublier, tant elle mettait de

la constance et de l'habileté à ne se point montrer, et
il lui en savait gré, au fond du cœur, sa répulsion pour
elle l'emportant peut-être encore sur son amour pour
Léonide.

Il y avait une quinzaine de jours déj à qu 'il avait eu
avec Blanchemanche, le comte de Vandeuil et Ména-
ger les scènes que nous avons rapportées, lorsqu 'un
matin, de très bonne heure, alors qu 'il allait monter à
cheval pour se rendre à Maison-Fort , le vieux médecin
entra chez lui. Manuel ne put retenir un geste de con-
trariété.

Evidemment le vieillard ne venait pas avec des
intentions pacifiques ; son visage sévère et la tristesse
répandue sur sa physionomie disaient assez qu'il voulait
faire auprès du baron une suprême tentative.

Manuel , après l'avoir salué, lui désigna silencieuse-
ment un siège ; mais le docteur préféra rester debout.

Et il parla tout de suite d'une voix légèrement hési-
tante :

— Monsieur Manuel , ce n est pas sans avoir hésite
que je me présente devant vous. J'avais cru, après la
conversation que nous avons eue ensemble, sur la route
de Guérigny, que mon indignation , à la nouvelle de
vos relations étranges avec les gens du château , vous
frapp erait peut-être et vous forcerait à réfléchir. J'ai
vu , depuis , avec douleur , que je me suis trompé puis-
que ces relations n 'en ont pas moins continué... Je viens
donc auj ourd'hui vous trouver , monsieur Manuel, pour

Journée des Commerçants romands
à la Fête des abricots

Sion, place du Midi - Chèques postaux Ile 1800

Dans le cadre de la Fête des abricots , les délégués
des associations de détaillants de la Suisse romande se
sont réunis à Saxon.

Après avoir examiné divers problèmes qui les préoc-
cupent , ils ont voté la résolution suivante :

RESOLUTION
Les détaillants romands , réunis à Saxon , après avoir

entendu un exposé de M. Th. Montangero , président de
la Fédération romande des détaillants , se déclarent
prêts à soutenir nos autorités dans leurs efforts pour le
maintien d'une économie saine.

Comme jusqu 'ici , ils feront tout leur possible pour
assurer une distribution rationnelle des marchandises
de qualité aux plus justes prix , persuadés qu 'ils sont
de rendre ainsi service aux consommateurs.

Ayant touj ours soutenu nos agriculteurs et pris une
part active dans l'écoulement de la plus grande quan-
tité des produits du sol , ils sont disposés, par une colla-
boration encore plus étroite avec les milieux de l'agri -
culture , à intensifier la vente des dits produits.

Ayant , jusqu 'ici , fait leur devoir envers le fisc , ils ne
peuvent admettre les privilèges accordés à certaines
grandes entreprises , car ils estiment que pour une même
activité , tous doivent être égaux devant la loi. C'est
d'ailleurs là un princi pe démocratique.

C'est pourquoi , en raison de la mission qu'ils rem-
plissent et des services qu 'ils rendent , ils se permettent ,
tout en affirmant leur droit à l'existence, de demander
l'abolition de tout privilège ou traitement de faveur.

Afin que les consommateurs puissent plus facilement
comparer, ils demandent aussi l'abolition du système
« prix ronds - poids brisés » qui permet toutes sortes
de manipulations.

Les détaillants étant reconnus par nos autorités com-
me un élément d'ordre et de stabilité, ils sont en droit
d'espérer que leurs revendications seront prises en .con-
sidération.

Grains de sagesse
Un homme qui s'écoute parler écoute toujours un sot.

La tombola
de la Fête valaisanne des abricots
1er lot : un frigorifi que gagne par M. Antoine Ro-

duit , de Saillon ; 2' lot : un poste de radio gagné pai
M. Donnet , à Monthey ; 3e lot : une pendule gagnée
par M. Luciana , à Sion ; 4e lot : un jambon gagné pai
M. Luciana , à Sion ; 5" lot : un fromage gagné par M.
Jost , Lançrenthal.

L'insigne du 1er août
Il faut que la fête nationale ait son insigne, car si

ce jour doit être une occasion de méditation plutôt
qu'une fête brillante , il convient cependant qu 'il se
différencie des jours ordinaires. L'insigne , une croix de
métal aux branches entourées de feuillages , portée par
un nœud rouge et blanc, lui donnera la note patrioti-
que voulue. Il sera vendu les 31 juillet et 1" août. Le
produit net de cette vente, ainsi que celui de la vente
des timbres et de la carte, sera consacré aux recherches
histori ques et à la culture populaire. Puisse cette vente ,
une manifestation digne de l'anniversaire de la Confé-
dération, rencontrer tout le succès qu'elle mérite.

Le soleil engendre la chance
LAUSANNE, 23. — Ou apprend que le second gros

lot de 100,000 francs de la 109c tranch e de la Loterie
romande, tirée le 5 juillet à Bulle , a été touché par une
famille habitant le Tessin. Quatre enfants, dont deux
frères et deux sœurs, sont venus à Lausanne encaisser
ce sympathique magot. Inutile de décrire la joie des
gagnants ! C'est la première fois qu'un gros lot de la
Romande s'en va au Tessin , pays du soleil et de la
chance...

vous supplier par égard pour votre nom, de rompre
avec Maria Jordannet...

— Si vous n'avez pas d'autres arguments que ceux
que vous avez employés déjà I... fit Manuel , non sans
une certaine sécheresse.

— C'est avec douleur que je vous entends parler de
la sorte , Manuel ; je ne voudrais pas j ouer auprès de
vous le rôle de père terrible, et si je suis ici avec des
reproches et des sévérités sur les lèvres, croyez bien,
mon cher enfant , que c'est contre mon gré et surtout
contre mon caractère.

— Je n'ai pas voulu vous blesser.
— J'en suis convaincu...
Le docteur garda le silence pendant quelques ins-

tants ; on eût dit qu 'il réfléchissait à ce qu 'il allait dire ,
et qu'il trouvai t la chose plus difficile qu 'il ne s'y était
attendu. Il poursuivit cependant.

— Lorsque nous avons eu cet entretien auquel je fai-
sais allusion tout à l'heure , et dans lequel nous avons
abordé pour la première fois cette délicate question ,
vous avez eu un mot qui m'a fait beaucoup de peine.
Les observations amicales que j e vous faisais n'avaient
pas le don de vous plaire et vous m'avez fait compren-
dre que vous ne les eussiez point reçues d'un parent ,
à plus forte raison d'un étranger. C'est bien cela , n'est-
ce pas ? Ce n'est donc pas comme ami que je viens
aujourd'hui , monsieur Manuel, ne considérez en moi
qu'un étranger ; mais cet étranger est médecin. Le
médecin a surpris autrefois des secrets — qu 'on ne lui
a pas confiés — et qu 'il n'a par conséquent nulle raison
de garder pour lui... C'est donc le médecin qui parle-
ra... et c'est , à défaut de l'ami , le médecin qu'il faut
que vous écoutiez...

— Que voulez-vous dire ?
(A suivre.)

Souffrons tout avec courage , car tout arrive non pas
comme on le croit , par hasard , mais à toute heure.

Sénèque.
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L'assemblée annuelle
du F.-C. Martigny-Sports

Elle s'est tenue mercredi soir dans la grande et belle
salle de l'Hôtel de Ville en présence d'une huitantaine
de membres actifs ct supporters . MM. Adrien Morand ,
vice-président de la Municipalité, Pierre Closuit et
Pierre Crettex , conseillers , ainsi que M. le Dr Moser,
honoraient la réunion de leur présence.

Les délibérations furent conduites une fois de plus
avec maestria par M .Marc Moret , président aussi com-
pétent qu 'estimé du club depuis nous ne savons bientôt
plus combien d'années. A la table « ministérielle », en-
touré de son état-major in corpore, M. More t affichait
un sourire rayonnant. Nous en avons eu l'explication à
la lecture successive des traditionnels rapports , em-
preints tous d'une note optimiste.

La saison 1951-1952 , en effet , fut  excellente pour les
couleurs du Martigny-Sports tant au point de vue acti-
vité sportive que financier , l'un n'allant d'ailleurs pas
sans l'autre. Ce qu'il y a tout de même dc curieux dans
le bilan de cette saison, c'est que nous n'y trouvons
aucun titre à ajouter au palmarès, déjà long du M.-S.,
alors que la tenue de toutes ses équipes fut  pourtant
remarquable.

Après avoir partagé le titre de champion d'automne
de la première ligue romande avec l'U. S. Lausanne,
Martigny I terminait la compétition au 4° rang, à 3 pts
seulement du vainqueur et échouait in extremis en
finale de Coupe valaisanne. Martigny II se fit stopper
par Muraz sur le chemin du titre valaisan de troisième
ligue. La III" accomplit sa première saison clans cette
même catégorie avec bonheur et se payait le luxe de
battre le futur champion bas-valaisan. Les juniors, dri-
vés par « Riquet », eurent par contre quelques hauts
ct bas consécutifs aux diverses fluctuations ' enregistrées
dans leurs rangs. Cependant , les deux formations ter-
minèrent à des rangs honorables, les aînés après avoir
battu ce printemps le champion cantonal.

Même sans titre, les dirigeants et supporters du M.-S.
ont donc tout lieu d'être très satisfaits des performan-
ces réalisées par leurs équipes. Il est à souhaiter qu'elles
se comportent aussi bien la saison prochaine.

Martigny I, qui sera sérieusement renforcé, fera sa
mise en train lors des trois grands matches amicaux
fixés aux 10, 17 et 24 août et qui l'opposeront respec-
tivement à Servette (50° anniversaire du F. C. Bex).
Urania-Genève (en faveur de la colonie de vacances de
Martigny-Bourg), et Bellinzone.

Voilà les éléments essentiels tirés des rapports précis
et concis présentés mercredi soir par MM. Moret , Ar-
lettaz et Chappot. Celui de l'entraîneur Romagnoli s'at-
tacha naturellement à passer en revue les questions
touchant la préparation physique des joueurs, leurs per-
formances d'ensemble et les heurs et malheurs de la
l ro au cours d'une saison qui fut très dure. Martigny
s'en tira , comme on vient de le dire, à son honneur.

C'est dans d'excellentes dispositions que l'assemblée
fut ensuite appelée à nommer le comité du club pour
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comme sommelière aide
ménage. Débutante accep

I Entrée août-septembre.
_—_^__ Ecrire sous chiffre

¦ _ -' i-_ ..."'l Publicitas , Martigny.

SPECTACLES

une nouvelle période administrative. Un seul membre,
M. Fernand Gilliéron , étant démissionnaire, pour rai-
sons professionnelles , le Comité sortant de charge fut
réélu en bloc sur proposition de M. Crettex. Ainsi donc,
les destinées du Martigny-Sports restent confiées à
MM. Marc Moret, président ; Guy Moret , vice-prési-
dent , cumulant cette charge avec celle de secrétaire ;
Gustave Arlettaz , caissier ; Robert Moret, Georges Tis-
sières (nouveau !), Pierre Saudan et Henri Chappot ,
membres.

Quel ques propositions diverses mirent fin à cette as-
semblée parfaitement réussie et animée d'une excel-
lente ambiance.

Et vogue la galère du F.-C. Martigny vers de nou-
veaux succès ! Dt.

« Octoduria »
La course obligatoire aura lieu dimanche à Vercorin-

Nax. Départ gare CFF à 6 h. 48.
S'inscrire au local ou jusqu 'à samedi soir au kiosque

de la Place centrale. La Gym Dames est cordialement
invitée. Le Comité.

Distillation
La Distillerie Bompard & C'° fonctionne pour quel ques
jours seulement à la rue Octodure, pour la distillation
des cerises.
Se consigner auprès de Florentin Genoud, distillateur.
Les personnes qui se sont annoncées au bureau sont
priées de passer auprès, du distillateur pour convenir
du jour ct de l'heure.

Martigny-Sports
Le comité du Martigny-Sports fait un pressant appel

à tous les jeunes gens de Martigny et environs qui
s'intéressent au footbal l, de s'inscrire dans sa section
« juniors » jusqu 'au 2 août , auprès du secrétaire du
club, M. Guy Moret, bijouterie , Martigny.

S6UI 16VJ1S §VHiSSiiGn@, le réalisateur de „A l 'Ouest rien dc nouveau ", pouvait présenter

Cinéma Etoile, Martigny
Dès ce soir : LES AMANTS DU CAPRICORNE, le

chef-d'œuvre d'Alfred Hitchcock, la plus bouleversante
création d'Ingrid Bergman avec Joseph Cotten et Mi-
chael Wilding. Un sujet pathéti que ! Des interprètes
hors de pair ! Un film hors classe !

« Les Amants du Capricorne », le fihn d'une époque,
vous séduira !

En Technicolor.

« Okinawa », le Verdun du Pacifique,
au Corso

Jamais film n'a restitué avec une telle puissance l'am-
pleur de la guerre moderne.

La plus farouche bataille de la dernière guerre tour-
née en Technicolor dans l'île dantesque d'Okinawa.

Lewis Milestone, le metteur en scène, disposa du
concours total des armées de terre, de mer et de l'air
des Etats-Unis. Cela a permis de réaliser des scènes
dont aucun autre film ne peut se prévaloir.

Horaire : tous les soirs au Corso, sauf lundi et mardi .
Dimanche matinée à 14 h. 30. Location 6 16 22.

I
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DENTISTE

B U R G E N E R
MARTIGNY

absent
jusqu'au 10 août

On engagerait une

PERSONNE
de 25 à 35 ans pour la
tenue d'un ménage, -sa-
chant cuisiner. Entrée de
suite. S'adresser à la Bou-
cherie Cotture, Fully.

Dans joli café de campa-
gne, on demande une gen-
tille jeune fille comme

SOMMELIÈRE
débutante. Entrée tout de
suite. S'adr. à MŒ0 Magne-
nat, Fey s/Echallens, tél.
(021) 4 14 34.

i On demande une jeune
fille de confiance comme

SOMMELIÈRE
Débutante acceptée ; en-
trée tout de suite ou date
à convenir. S'adresser au
Café du Chamois, Vouvry.

Tablier-jupe
à bretelles, bon coton lavable , beaux dessins sur
fond couleur, depuis Fr. 10.90.

Anne-Marie, mercerie, Martigny-Bourg

Restaurant du Grand-Quai
Jardin ombragé. Ses délicieuses glaces.

©NDES R O M A N D E S
(Extrait de Radio-Télévision)

SAMEDI : 7.00 Culture physique. 7.15 Informations. 7.20
Concert matinal. 11.00 Emission commune. 12.15 Variétés po-
pulaires. 12.30 Harmonies et fanfares romandes. 12.46 Informa-
tions. 12.55 La parole est à l'auditeur. 13.10 Week-end . 13.30
Le grand prix du disque. 14.00 La paille et la poutre, dialogue
sur le français. 14.10 Hermonies en bleu. 14.30 En suivant les
pistes sonores... 14.50 L'auditeur propose... 16.30 Emission com-
mune. 17.30 Swing-Serenade. 18.00 Cloches du pays. 18.05 Le
Club des Petits Amis de Radio-Lausanne. 18.40 Le Courrier du
Secours aux enfants. 18.45 Scherzo N° 4, Chopin. 18.55 Le mi-
cro dans la vie. 19.15 Informations ct Jeux olympiques d'Helsin-
ki. 19.25 Le miroir du temps. 19.45 Le pont de danse. 19.55
Le quart d'heure vaudois. 20.15 Airs du temps. 20.35 Anton
Dvorak, évocation musicale. 21.30 Les variétés du samedi.
22.30 Informations. 22.35 Les Jeux olympiques d'Helsinki.
22.45 Le bonsoir dc Jack Rollan. 22.55 La conférence interna-
tionale de la Croix-Rouge, à Toronto . 23.00 Entrons dans la
danse.

DIMANCHE : 7.10 Radio-Lausanne vous dit bonjour I... 7.15
Info rmations. 7.20 Premiers propos et concert matinal. 8.45
Grand-Messe. 10.00 Culte protestant. 11.10 « Clavier-Ubung » ,
J.-S. Bach (V). 11.30 Le Septuor viennois. 12.10 Problèmes dc
la vie rurale. 12.30 Accordéonistes virtuoses. 12.46 Informa-
tions. 12.55 Pages favorites : Dix films , dix refrains. 13.20 Deux
œuvres de Tchaïkovsky. 13.35 Avec Charles Gounod. 13.55 La
Campanclla (Paganini-Liszt). 14.00 « Saisons rhodaniennes » , évo-
cation radiophonique d'Aloys Theytaz, 14.40 Musique française.
15.30 Succès d'hier... succès d'aujourd'hui. 16.00 Thé dansant.
16.45 L'Heure musicale : concert. 18.30 Le courrier protestant.
19.00 Résultats sportifs. 19.15 Informations et résultats des
Jeux olympiques d'été à Helsinki. 19.25 Mauritanie (IV). 20.00
Edouard et Caroline. 21.15 Concert. 22.20 Informations. 23.06
Les Jeux olympiques d'été à Helsinki. 23.15 Radio-Lausanne
vous dit bonsoir I

LUNDI : 7.00 Propos du matin. 7.15 Informations. 7.20 Ryth-
mes du matin.  11.00 Emission commune : pages lyriques ita-
liennes. 11.55 Refrains et chansons modernes. 12.15 Musique
populaire. 12.46 Informations. 12.55 Sélection de chansons.
13.20 Sonate en sol majeur de Beethoven. 16.30 Emission com-
mune. 17.30 La rencontre des isolés. 18.00 Souvenirs d'un ex-
plorateur : L'Amazone, fleuve géant. 18.15 Galerie genevoise.
18.45 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.15 Informations et résultats
des Jeux olympiques d'été à Helsinki. 19.25 Instants du monde.
19.55 Le catalogue des nouveautés. 20.10 Enigmes et aventures :
Le Solitaire . 21.00 Surprise-partie. 22.00 Werner Thiini dirige
l'Ensemble de divertissement de Radio-Stuttgart. 22.30 La Con-
férence internat ionale  dc la Croix-Rouge à Toronto. 22.30 In-
formations. 22.35 Les Jeux olympiques d'été à Hesinki. 22.45
Jazz-hot.

MARDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour. 7.15 Informa-
tions. 7.20 Premiers propos et concert matinal.  11.00 Emission
commune. 12.15 Romances et chansons russes. 12.30 Le quart
d'heure de l' accordéon. 12.46 Informations.  13.00 Le bonjour
de Jack Rollan. 13.10 Virtuoses populaires. 13.30 Interprètes
du Canada. 16.30 Emission commune. 17.30 Trois ballets de
Léo Delibes. 18.00 Coutumes et croyances de l'ancienne Egypte.
18.55 Le micro dans la vie. 19.15 Informations et résultats des
Jeux olympiques d'été à Helsinki. 19.25 Le miroir du temps .
20.05 Jouez avec nous ! 20.30 Soirée théâtrale : « Jalousie » .
22.00 Zino Francescatti, violoniste. 22.30 Informations. 22.35
Les Jeux olympiques d'été à Helsinki. 22.45 La Conférence
internationale de la Croix-Rouge, à Toronto. 22.50 Radio-Lau-
sanne vous di t  bonsoir !
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Dès ce soir :
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M JL 7j|T |À Michael Wilding
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ĵjjp p7 DU CAPRICORNE

^̂ *™*̂  un magnifique Technicolor
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^̂ ^S P*» le Bon Pieu
^̂ Ëfây t Ê Ë r  Salle climatisée naturellement

^dfflbw Ce soir : Maria Félix dans

^W% L'AMOUREUSE
fli W v. \ *,, J_m Samedi 26, dimanche 27 :

WïÊÊS ^O> NO, NANETTE
^MIESE!' ¦ ' f^P^ un chef-d'œuvre du Technicolor

¦'*' * une opérette qui ne vieillira jamais

SAXON — Cinéma REX
A nouveau, deux programmes cette semaine.
Ce soir : • une seule séance : L'AMOUREUSE.
Un film grandiose, la fleur de l'art mexicain, avec

la plus belle femme du Mexique, Mari a Félix, et Pedro
Armendariz .

Apre et violent... Tendre et passionné... Souvent bru-
tal... Un film d'une sauvage et grande beauté.

Samedi ct dimanche : le chef-d'œuvre en Technico-
lor qui vient de remporter un magnifique succès à
¦l'Etoile : NO, NO, NANETTE.

Un film de la plus exquise qualité, le plus char-
mant spectacle d'il y a vingt ans... Le plus séduisant,
le plus dynamique des temps présents.

ORSIERES — Cinéma
Le 27 juillet : Un jeune garçon habitant la région

des « bayous » de la Louisiane a perdu, au cours d'une
promenade en canoë, son raton apprivoisé. Il est per-
suadé que l'animal a été dévoré par des crocodiles et
il décide de se venger en capturant un monstre. La
lutte dramatique entre l'enfant et la bête fait de cette
scène un des clous du film NOTRE LOUISIANE.

FULLY — Ciné Michel
Parmi les films français récents, PLUS DE VACAN-

CES POUR LE RON DIEU a obtenu les plus grandes
récompenses aux Concours internationaux de l'Art ci-
nématographique.

N'oubliez pas de vous rendre dimanche soir à la salle
climatisée du Ciné Michel où les petits Poulbots vous
présentent le film de leur vie.

Les Spectacles en Valais
Mémento des 26 et 27 foillet

CINEMAS
BAGNES - Cinéma : Au revoir, M. Grock.
FULLY - Ciné Michel : Plus de vacances pour le Bon

Dieu.
MARTIGNY - Etoile : Les Amants du Capricorne.

Corso : Okinawa, le Verdun du Pacifique.
MONTHEY - Mignon : Malaya.

Monthéolo : Le Manoir de la plaine.
ORSIERES - Cinéma : Notre Louisiane.
SAXON - Rex : No, No, Nanctte.
VERNAYAZ - Cerf : Les Sœurs Casse-cou.
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1 CINÉMA - ORSIÈRES I
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I NOTRE LOUISIANE 1
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«
Le terrible combat d'un enfant de 13 ans B

i§ avec un crocodile I
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Train Sembrancher 22 h. 15



Une voiture sort de la route
de la Forclaz

Une fillette se fracture le crâne

Une voiture belge, conduite par M. Taïmans, docker
à Anvers, est sortie de la route , près du village des
Rappes, et a tourné fond sur fond au bas du talus.
L'accident s'est produit au moment d'un croisement
avec un car français.

Alors que le conducteur s'en tirait indemne, son
épouse, Mme Maria Taïmans, a été affreusement bles-
sée à la tête. Elle eut la mâchoire fracturée et les
lèvres déchiquetées. Une énorme entadle -lui barre de
part en part le visage. La malheureuse, perdant son
sang en abondance, a été transportée immédiatement à
l'Hôpital de Martigny par l'ambulance Balma où, nous
a-t-on dit, sa vie n'est toutefois pas en danger.

La voiture a été fortement abîmée.
Un accident semblable, rappelons-le, s'est produit

récemment au même endroit. Les automobilistes s'en
tirèrent alors sans mal.

La petite Sonia Cheseaux, fille de Paul , circulait à
vélo à Saillon. Sa machine ayant dérapé, elle perdit
l'équilibre et fit une violente chute. Demeurée inani-
mée sur la chaussée, l'enfant fut relevée et transportée
d'urgence à l'hôpital de Martigny où l'on diagnostiqua
une fracture du crâne.

L'Energie Ouest-Suisse
Le gros œuvre du barrage St-Barthélémy-Cleuson

ayant été terminé en 1950, le bassin d'accumulation a
pu être mis en eau au coins de l'été 1951, ce qui a
fourni à Chandoline, durant, l'hiver 1951-1952 , un sup-
plément de 60 millions de kilowatt-heures. A Cleuson
ont été faits des travaux de finition.

La direction de l'E. O. S. a eu à s'occuper du finan-
cement des travaux en cours de la Grande-Dixence ;
l'emprunt obligataire 3 % % de 30 millions de francs
lancé en septembre a connu un plein succès. La Gran-
de-Dixence a poussé activement les travaux de la pre-
mière phase de son projet, qui donnera près de 200 mil-
lions de kw.-h. dès l'hiver 1955-1956 ; la production
totale atteindra, sous une puissance de 600,000 kw. en-
viron, 1400 millions de kw.-h. d'hiver et plusieurs cen-
taines de millions de kw.-h. d'été. Les travaux de la
première phase comprennent environ 19 km. de galeries
pour l'adduction des eaux du val d'Arolla , la première
partie du nouveau barrage du val des Dix capable de
retenir 50 millions de mètres cubes d'eau supplémen-
taires, la galerie de liaison du val des Dix au val de
Bagnes, l'usine souterraine de Fionnay avec un puits
blindé, ainsi que toutes les installations de chantier né-
cessaires. Les cinq plus grandes entreprises de produc-
tion d'énergie de la Suisse allemande s'intéressent au
projet et participent au financement de certains sonda-
ges et ouvrages d'approche.

Les travaux que Salanfe S. A. a confiés à l'E. O. S.
pour l'aménagement de la chute de la Salanfe ont pro-
gressé normalement ; les travaux de bétonnage seront
terminés en 1952. A l'usine souterraine de Miéville, le
deuxième groupe triphasé de 30,000 kw. a pris son
service au début de septembre.

Depuis février 1951, E. O. S. participe avec six autres
groupements au Syndicat d'études des forces motrices
de la Lienne, qui descend du Rawil et se jette dans le
Rhône à St-Léonard ; par un barrage, on créerait un
bassin d'accumulation de 40 à 50 millions de mètres
cubes sur l'alpe Zeuzier ; l'eau serait utilisée dans deux
usines qui pourraient produire 180 millions de kw.-h,
par an, dont 70 à 85 % d'énergie d'hiver ; ces usines
remplaceraient les centrales actuelles Lienne I et II de
la ville de Sion.

I L a  

fin de notre vente de Kg

SOLDES et OCCASION! 1
sera formidable — Jeudi 31, dernier jour fê g

*̂'B1K mV~H IB ^ m̂%W I Jf^ m. i ¦ \3
^SH^k EM A ' BD / AHk

de rabais > , ; jj

Sur tous nos beaux manteaux d'hiver â||
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hommes, dames et enfants \y i
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1 10 fr. à 18 f r. 1
few Tous nos manteaux de plui e pour dames, | j
R3 réversibles, coloris mode, soldés i j
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Dépositaire des Grands Magasins AU JUSTE PRIX,

i \ Idéa S. A., Lausanne i

Découverte macabre

Salvan

En jouant sur les rives de la Viege, à St-Nicolas, un
garçonnet aperçut sortant de l'eau une jambe détachée
d'un corps humain. Il s'empressa de faire part de sa
découverte macabre aux autorités qui se rendirent sur
place avec le Dr Bayard et un représentant de la police
cantonale. Une enquête est ouverte car on ignore 1 iden-
tité de l'homme tombé dans la rivière et déchiqueté
par le courant.

CONCERT DE LA FANFARE MUNICIPALE. -
La Fanfare municipale, dirigée par M. Monod , donnera
samedi 26, dès 20 h. 45, un concert sur la place Cen-
trale.

Loi sur le contingentement du tabac
Le comité d action en faveur de la loi sur le contin-

gentement du tabac, que préside avec distinction M. de
Lavallaz, de Monthey, avait convoqué au Grand Hôtel
de Vevey, dans une séance d'information, les représen-
tants de la presse et les associations syndicales du pays
romand.

Une cinquantaine de délégués avaient répondu à
l'appel et ont écouté avec intérêt les exposés de M. Or-
mond, président de l'Union romande des fabricants de
cigares, de M. Perrin, président du conseil d'adminis-
tration de la S. A. Vautier Frères, à Yverdon. Les ora-
teurs ont montré quelles répercussions auraient pour nos
petites industries régionales du tabac, le rejet de la loi
acceptée par les chambres fédérales et que met en péril
le référendum lancé en vertu d'un soi-disant libéralisme
économique.

Dans la discussion qui suivit, prirent successivement
la parole : au nom des journalistes, M. Tanner et le
représentant de la « Tribune de Lausanne » ; puis
M. Chaudet, conseiller d'Etat vaudois, fit état de la
Société de recherches économiques que préside M. Roh ;
les divers secrétaires ouvriers : M. Giroud, rédacteur de
la « Lutte syndicale » ; M. Mermod, secrétaire de la
F. C. C. A., tous recommandèrent l'acceptation de la
loi sur le contingentement du tabac et se plurent à rele-
ver les bienfaits de la paix du travail, la nécessité de
défendre la petite et moyenne industrie et l'interdépen-
dance qu'il y a entre les différentes branches de notre
économie.

Nous aurons l'occasion de revenir sur la question
C. B

A vendre une superbe

VACHETTE
race tachetée, issue de for-
te laitière. — S'adresser au
bureau du journal sous
R 2273.

VERBIER
A vendre un

MAYEN
S'adresser au bureau du

journal sous R 2275.

A louer à Martigny-Ville,
rue de la Délèze

APPARTEMENT
de 2 pièces pour 2 person-
nes. S'adresser au journal
sous R 2277.

A vendre environ 100 litres

vin rouge
du pays en bouteilles de
litre. Prix à convenir.

Tél. (026) 6 31 17.

A louer à Martigny-Bourg,
sur l'avenue, un

APPARTEMENT
de 3 pièces, cuisine, salle
de bains , tout confort.

S'adresser par écrit au
journal s. chiffre R 2278.

A louer à Martigny, tout
de suite

APPARTEMENT
d'une chambre et cuisine.
S'adresser au journal sous
R 2279.

fi vendre
BUFFET DE CUISINE

crème,
POTAGER « SARINA »

3 trous , 1 four ,
CALORIFERE av. tuyaux.

L. Ninghetto , Martigny-
Ville.

A vendre

REMORQUE
brouette à eau ou purin ,
divers outils jardinage.

L. Ninghetto , Martigny-
Ville.

Culture du colza 1352-1953
Par décision des autorites fédérales , la culture du

colza est contingentée pour l'année 1952-1953. Les agri-
culteurs qui ont l'intention de cultiver du colza et d en
livrer la récolte en 1953, doivent se mettre sans retard
au bénéfice d'un contrat de culture.

Dernier délai d'inscription : 31 juillet 1952.
L'Office cantonal pour la culture des champs à Sion,

fournira , sur demande, tout renseignement nécessaire à
ce sujet.

Fully
ISSUE FATALE. — Il y a quelques jours , M. Ulysse

Bender , de Fully, était tombé d un char près de la
batteuse de ce village. Souffrant d'un rotule brisée, il
avait été transporté à l'hôpital de Martigny. Son état
n'inspirait aucune inquiétude et l'opéra tion qu 'il subit
réussit parfaitement. Or, hier , le blessé a rendu le der-
nier soupir, emporté par une embolie. Il était marié et
âgé de 52 ans.

Nous présentons nos sincères condoléances à sa
famille.

Lausanne-Pans et retour
dans la même journée

Une des principales revendications de la Commission
romande de la ligne du Simplon était la création d'une
relation rapide Genève-Lausanne-Paris et retour par
Vallorbe. Cette relation sera une réalité dès le 5 octobre
prochain. L'horaire en a été .arrêté comme suit :

Départ de Lausanne à 8 h. Arrivée à Paris à 13 h. 37.
Départ de Paris à 18 h. 25. Arrivée à Lausanne à
23 h. 58.

Cette relation sera assurée par un autorail Diesel de
la S.N.C.F. offrant 48 places de 2e classe et comportant
un compartiment cuisine et un petit espace pour entre-
poser les bagages à main. Les transports, de sociétés,
écoles, ainsi que les bagages enregistrés sont exclus.
Cet autorail ne sera accessible qu 'aux voyageurs à des-
tination de Dijon et au delà vers, Paris.

Contemporains
Certains anniversaires se doivent d'être marqués d'une
manière particulière. Rien de mieux qu'une

excursion
Aucune ne vous laissera un meilleur souvenir que celle
organisée impeccablement et aux meilleures conditions
par
Maurice Rouiller, excursions, voyages, Martigny-Ville,
tél. 026/6 18 51.

On demande une On achèterait un

jeune fille MAYEN
pour servir au café et ai- sur Martigny-Combe. Ecri-
der au ménage. Débutante re au journal «Le Rhône »
acceptée. S'adresser Café sous chiffre R 2274.
des Marronniers, Charrat.Tél- 6 32 68- A VENDRE

. IPWBPIIOP ! CAMION FIAT Diesel
wEHaSEUSE basculant 3 côtés, mo-,.,..., »« -- -A 

rï£ie 1948 ;
cherche place dans com- i CAMION FORD, bas-
merce alimentation ou au- culant 3 côtés, modèle
tre, à Martigny ou envi- 1947 .
rons. Expérience et certifi- 1 CAMIONNETTE Ford-
cat à disposition. S'adres- son 600 kg., mod. 1951.
ser au journal sous R 2276. 1 JEEP Universal, modèle

1949.
Magasin de chaussures de Garage du Simplon, Char-
la place à Martigny cherche rat . Tél. (026) 6 30 60.

VEPI SiEU&E A vendre une

Offres par écrit au journa l U (1 T fl
sous R 2280. ITI W I U

JAVA modèle 1951, avec
plaques et assurance

SOMMELIÈRE A '̂SJ* ''
cherche place dans café de LSinkrGttS
Martigny, ou éventuellem.
remplacement de 2 à 3 'uo tr -
joins par semaine. S'adres- Garage du Simplon , Char-
ser au journal sous R 2281. rat. Tél. (026) 6 30 60.

t

pour la
montagne

ou la moto... Varappes
velours Le Tigre à 46 fr.
pièce. Bas de sport pure
laine à 11 fr. 80 pièce.
L u m b e r j a c k s  velours
Lutteurs à 43 fr. 50 pce.

W i n d j a c k s  100 % imperméables Lutteurs-
Néoprène à 55 fr. p ièce. — Grand choix.

magasins T t̂thnaiie^ a uernayaz

Des tirs d'artillerie auront lieu clans la région
de

ARBAZ - AYENT - SAVIESE - SION
Vendredi 1. 8. 52 j de mQ_16QQ
Samedi 2. 8. 52 S
Pour de plus amples détails, on est prié de con-
sulter le Bulletin officiel du canton du Valais
et les publications de tir affichées dans les com-
munes intéressées.

Place d'armes de Sion
Le commandant

Colonel Wegmuller.

Arboriculteurs, attention à vos fruits !
Des piqûres rouges sur les fruits manifestent la pré-

sence de cochenilles , que ce soit les cochenilles indi-
gènes ou le Pou de San José. Vcuilez signaler tout cas
douteux et envoyer échantillon à l'Office dc lutte con-
tre le Pou de San José à Châteauneuf , qui renseignera .
Prière instante de ne pas livrer de tels fruits piqués
au commerce.

Toujours plus de cafetiers
Voilà une corporation qui voit l'effectif de ses mem-

bres se maintenir à un chiffre réjouissant sinon augmen-
ter d'année en année. C'est la preuve que lc métier
n'est pas si mauvais et qu 'il nourrit son homme...

Lors de la dernière session d'examen des cafetiers,
38 d'entre eux sur 43 ont réussi les épreuves. 31 ont
obtenu le certificat A et 7 le certificat B. Deux candi-
dats ont échoué, alors que trois devront refaire partiel-
lement l'examen.

Etranger
Les ailes brisées

— Dix-huit morts, tel est le bilan d une collision qui
s'est produite mercredi au-dessus d'une plage des envi-
rons de Recife , entre un bimoteur et une forteresse vo-
lante du type B-29.

Les deux appareils, appartenant aux forces aériennes
brésiliennes, qui participaient à des exercices d'entraî-
nement, sont tombés en mer.

— Un bombardier à réaction B-47 a fait explosion
en plein vol et s'est abattu , mardi, à Marianna. Les
débris de l'appareil se sont éparpillés sur la petite ville,
mais le fuselage même est tombé sur une maison, qu'il
a détrui te. Les trois occupants de l'avion ont été tués
et deux enfants, qui se trouvaient sur le lieu de l'acci-
dent, ont également trouvé la mort.

— Un Vampire et un bombardier sont entrés en col-
lision lors de manœuvres aériennes dans la province de
Québec (Canada). 8 morts.

— Une explosion s'est produite dans la fabrique de
poudre de l'Etat de Sao-Paulo, faisant 17 morts.

TURJSSPK
JET ... a le bras libre ^̂
S plus long que toutes fli
m les autres machines fl
fl à coudre portatives. Jf

Martigny : Fernand Rossi,Machines à coudre
Sierre : W. Boillat, Horloger

Sion : Pierre Stalder

|̂ 5̂SS3 | BLANCHE-NEIGE
ÏP (BH W hydraulique
fl̂ ====_ <M électrique - à gaz

IJI ŜSSMM \ f̂l Achat - Vente
y '.i • " tù Echange
KJÎL. _JB TOUS les modèles
TffïïffiT1î rT5w i?TrKBrT*ffli Démonstration à domi-
^^mmmmmm^^^^^^^^m^^ma cji e sans engagement

Facilité de paiement

Gaston BOSON — FULLY
Agent général pour le Valais Tél. 026 / 6 32 33

DISTILLATION
La Distillerie Bompard & C' c fonctionne pour quelques
jours seulement à la rue Octodure , pour la distillation
des cerises.
Se consigner auprès de Florentin Genoud, distillateur.
Les personnes qui se sont annoncées au bureau sont
priées de passer auprès du distillateur pour convenir
du jour et de l'heure.

/^-OTA A conditions avantageuses
j vous apprenez l'allemand , l'anglais ou l'italien
I TA MÉ en 2 mois (diplôme en 3) à l'Ecole Tamé de
¦¦£*¦£# Sion , Luceme, Zurich, Brigue et Bellinzone.
? f̂l&j/ (Par correspondance en 

G mois.) Adr. Ecole
^•3*̂  Tamé, Lucerne 16.

H* O C C A S I O N S
quel ques bons lits à une et deux places,
divans-lits, canap és de cuisine, potagers
à 2 trous, etc.

Tout pour se meubler avantageusement

Au Magasin P. Pouget, Martigny-Ville
Rue des Alpes

ipll85&-
_ _

—<à^?1a Cercles à fromage

-̂ SS-IœK-S53* Etuve à présure

Tous les articles pour fromageries
Demandez notre catalogue bien illustré
qui vous sera remis gratuitement

FR. WINKLER , Konolfingen / Berne
Tél. 031 / 68 41 31




